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      PRÉAMBULE 
         

         
            Chère lectrice, cher lecteur,

            Tu t’apprêtes à vivre une aventure singulière. Le temps d’un week-end maudit, tu incarneras
                  Anna, une adolescente de dix-sept ans partie en randonnée avec ses amis. En te glissant
                  dans sa peau, tu décideras de la suite des événements. Tes choix en fin de chapitre
                  te permettront d’explorer le pic de Barrosa dans un trek… mortel. Littéralement.

            Feras-tu les bons choix ?

         

      
   
      1. 
         

         
            Parking de Gavarnie-Gèdre — 14 h 15, vendredi 19 avril

            L’autocar municipal qui vient de nous déposer sur le parking redémarre aussitôt que
               nous sommes descendus. Je prends quelques secondes pour observer les pics rocheux
               parsemés de neige devant nous, la vallée verte et ses lacs en contrebas. C’est encore
               plus beau que ce que j’espérais.
            

            – Voilà, on est arrivés ! s’exclame Diane en pointant la montagne.

            – Pour l’instant, ça fait pas rêver, bougonne Clément, le regard rivé sur les dizaines
               de voitures garées face à nous.
            

            Je retiens un soupir. C’est sûr que s’il ne veut pas voir plus loin que le bout de
               son nez… Il faut toujours qu’il se focalise sur le mauvais côté des choses. Baptiste,
               qui se tient derrière moi, attrape mes épaules avant de lui répondre.
            

            – Commence pas à râler, Clem. On va passer un super week-end !
            

            À ces mots, il se penche pour m’embrasser. J’hésite un instant à détourner la tête,
               mais je me retiens. Même si depuis quelques semaines, notre relation est compliquée,
               je dois accepter les pas qu’il fait vers moi. Je ne suis pas capable de lui rendre
               la pareille, je suis encore trop énervée, mais je suis sensible à ses efforts. Mon
               petit ami a raison, on va passer un excellent week-end. Pourtant, au-delà de ça, ces
               deux jours représentent l’ultime test pour notre relation. Je me suis laissé jusqu’à
               lundi pour décider de le quitter ou de rester. Après ce qu’il a fait, c’est la réaction
               la plus sensée que j’ai trouvée. Je suis déjà sympa de ne pas l’avoir giflé et largué
               dans la foulée.
            

            Ce week-end dans la vallée de la Géla tombe donc à point nommé. Quoi de mieux que
               deux jours de trek, dans le confort spartiate des tentes, pour se retrouver face à
               soi-même et ses pensées ? Ça fait des semaines qu’on prévoit ça ensemble, tous les
               mercredis soir au cours d’escalade où nous nous retrouvons tous les quatre, bien avant
               que j’apprenne ce que Baptiste a fait. Je n’allais pas tout annuler à cause de lui.
            

            Clément est le meilleur ami de Baptiste, ils pratiquent l’escalade ensemble depuis
               qu’ils sont petits. Quand on les regarde côte à côte, ce sont deux opposés. Baptiste
               est grand et fin, il est blond avec les cheveux longs – c’est son look de surfeur
               qui m’a fait craquer. Clément, lui, est brun ; à peine plus grand que moi, il a un physique de rugbyman trapu et
               une barbe brune naissante. Je les ai rencontrés il y a deux ans en rejoignant le club.
               L’an dernier, Baptiste et moi on s’est mis en couple. Au début, c’était parfait, j’étais
               engagée dans une relation sérieuse pour la première fois, à seize ans. Mais il y a
               deux semaines, tout a changé par sa faute. Clément l’a bien senti, d’ailleurs. Je
               vois qu’il a peur que les tensions entre nous cassent notre trio, d’habitude si fun.
               Mais c’est aussi lui qui a invité Diane, alors je ne suis plus sûre que notre trio
               soit encore d’actualité… Ou alors il deviendra bientôt un quatuor.
            

            À la rentrée de septembre, Diane a rejoint notre club d’escalade. C’était la nouvelle
               plutôt mignonne et discrète, bosseuse et parfois cynique. Je lui ai peu parlé, mais
               Clément, Baptiste et elle rigolent souvent ensemble. Je crois que Clément a insisté
               pour l’inviter à notre week-end parce qu’il espère tenter un truc avec elle. C’est
               vrai que c’est une jolie fille. Elle a des yeux bruns en amande, des cheveux raides
               au carré assortis et une bouche fine qui se termine par d’adorables fossettes quand
               elle sourit. Petite et menue, elle est tout à fait le genre de Clément. Et dans une
               autre vie, sûrement le mien aussi…
            

            Nous voilà donc embarqués tous les quatre dans notre premier vrai week-end de randonnée
               et d’escalade, à presque deux heures de route de chez nous. Le week-end de la dernière
               chance pour Baptiste et moi, et de la première chance pour Diane et Clément. Tout
               un programme, même si je ne compte pas oublier nos objectifs de randonnée.
            

            – On n’a rien laissé dans le bus ? demande Diane.

            Nous faisons l’inventaire de nos sacs à dos. Deux tentes deux places légères, quatre
               sacs de couchage compacts, deux tapis de sol, de la nourriture lyophilisée avec un
               petit réchaud, une gourde de un litre et demi chacun, des barres énergétiques, quelques
               vêtements de rechange, une batterie externe pour recharger nos téléphones, des lampes
               frontales et nos brosses à dents. Baptiste a aussi un sac spécial avec notre équipement
               d’escalade pour les endroits qui nécessiteront de grimper et Clément, un appareil
               photo. On n’aura pas besoin de plus pour ces deux jours de trek. Il faut savoir voyager
               léger quand on marche toute la journée en pleine nature.
            

            – Tout est là, commenté-je. Allez, ne perdons pas de temps. La vallée est grande,
               si on veut avoir le temps de monter les tentes avant la nuit, il faut y aller.
            

            Nous quittons le parking, direction les lacs glaciaires de Barroude, notre premier
               arrêt du week-end. Le soleil est au rendez-vous, ce qui n’était pas gagné pour un
               week-end de mi-avril et je suis vraiment excitée. Je sens qu’on va bien s’amuser !
            

             

            Rendez-vous au chapitre 2.

         

      
   
      2. 
         

         
            Lacs glaciaires de Barroude — 19 h 50, vendredi 19 avril

            Nous avons monté les tentes avant que la nuit tombe, au nord du plus grand lac. La
               vue est époustouflante et nous avons la chance d’être les seuls campeurs ce soir.
               Espérons que ce sera la même chose demain. J’adore être seule en pleine nature, ça
               me donne toujours l’impression que je suis la première à fouler au pied un endroit.
               Bon, dans ce cas précis, l’une des quatre premières. Clément a pris quelques photos
               de la vue époustouflante sur la vallée, avec le soleil tapant sur les pics encore
               enneigés. Demain, on sera sur l’un d’entre eux, ou plusieurs si on se dépêche.
            

            Baptiste et moi, on n’a quasiment pas parlé pendant toute la randonnée de cette après-midi.
               Il est resté à l’avant avec Clément, à bavarder et à rigoler très fort. De temps en
               temps, Clément se rappelait l’existence de son crush et se retournait vers Diane pour
               une blague ou un compliment niais. Mais Baptiste, lui, m’a royalement ignorée. C’est toujours comme
               ça avec lui. Il souffle le chaud et le froid, un jour il est tendre et attentionné,
               le lendemain, glacial et distant. C’est quelque chose que j’ai du mal à supporter,
               en ce moment. Il devrait être en train de ramper pour me récupérer.
            

            Baptiste et Clément ont insisté pour faire un feu, même s’il ne fait pas si froid
               que ça pour un mois d’avril. Mais je sais que la température va vite descendre, une
               fois que le soleil sera définitivement couché. Heureusement, on a tous apporté des
               vêtements thermiques pour le supporter. Assise à l’écart du groupe, au bord du lac,
               je profite d’ailleurs du coucher de soleil par-dessus les pics rocheux teintés de
               blanc. La saison de ski vient juste de se terminer, la fonte est en cours. Derrière
               moi, j’entends des bruits de pas sur les galets.
            

            – Tout va bien, Anna ?

            Diane s’assoit à ma gauche avant que j’aie eu le temps de répondre. Je hoche la tête
               en lui souriant. Moi qui avais peur d’avoir une quasi-inconnue avec nous pour ce week-end
               de trek, je suis plutôt soulagée. On a pu discuter un peu, pendant la marche sur le
               pic de Port-Vieux cette après-midi et, finalement, on a pas mal de choses en commun.
               Déjà, elle a grandi dans le village à côté du mien et a failli être dans le même collège
               que moi. Son père bosse dans le médical, comme ma mère. Et elle a une passion pour
               le cinéma coréen, comme moi. Baptiste trouve toujours les films asiatiques « chiants comme la pluie », pour le
               citer.
            

            – C’était une chouette première journée, commente Diane.

            – Oui, je suis d’accord. J’ai déjà mal aux pieds, par contre.

            – Tu fais souvent de la rando ?

            – Un peu avec mes parents, l’été. Mais c’est la première fois en groupe, comme ça.
               Et toi ?
            

            Diane marque un temps d’arrêt avant de me répondre, les yeux perdus dans le vague.

            – Ouais, avec ma grand-mère. Elle est en super forme. Mais comme toi, c’est la première
               fois avec… des gens de mon âge. Ça change.
            

            – Clem a pas été trop pénible cette après-midi ?

            Diane rigole et son sourire forme une jolie fossette sur sa joue. Elle repousse une
               mèche de ses cheveux bruns derrière son oreille.
            

            – Disons qu’il a très envie de me connaître, j’ai l’impression. Pas toujours évident
               de se concentrer sur le paysage avec toutes ses questions.
            

            – Il a un crush sur toi, ouais. En fait, il nous parle tout le temps de toi. C’est
               réciproque ?
            

            Elle émet un gloussement en guise de réponse, que je n’arrive pas vraiment à interpréter,
               avant de changer radicalement de sujet.
            

            – Ça va entre Baptiste et toi ?

            Mon regard doit s’assombrir, parce qu’elle détourne le sien, gênée.
            

            – Ne m’en veux pas mais j’observe beaucoup les gens et… j’ai pas pu m’empêcher de
               remarquer que vous aviez l’air plus distants depuis quelques semaines. Et ça s’est
               encore vu aujourd’hui, d’ailleurs.
            

            Je prends une grande inspiration, le temps de réfléchir à ce que je vais lui dire.
               Est-ce que je lui révèle la vérité, ou bien je la garde pour moi ? Dans la vie, je
               suis quelqu’un qui a souvent du mal à prendre des décisions. Finalement, je fais mon
               choix.
            

            – J’ai appris qu’il avait embrassé une autre fille à une soirée, il y a deux semaines.

            Diane lève les sourcils, surprise.

            – Quel connard… Tu l’as su comment ?

            – J’ai vu un échange de messages entre lui et Clément où ils en parlaient… Donc je
               l’ai confronté.
            

            – T’as bien fait. Mais du coup, t’as décidé de rester avec lui ?

            – Je sais pas. Pour l’instant, oui, mais… Je me laisse jusqu’à lundi pour y réfléchir
               vraiment.
            

            – Tu as raison. Ce week-end va te permettre de faire un choix, j’en suis sûre.

            – Ouais, j’espère.

            Diane pose son épaule contre la mienne. La chaleur de son corps me fait du bien. J’ai
               déjà l’impression de pouvoir compter sur elle, de me sentir plus légère.
            

            – Le dîner est servi ! lance Clément depuis le camp.

            Nous nous levons pour aller rejoindre les garçons. Baptiste m’embrasse dans le cou,
               je me laisse faire sans grande conviction. Je n’aime pas trop quand il fait ce genre
               de démonstration en public, mais il est comme ça…
            

            – Ça a l’air abominable, lâche-t-il en touillant sa nourriture.

            C’est vrai que la nourriture lyophilisée n’est pas le truc le plus sexy de l’univers.
               Mais, si on partait en randonnée pour la gastronomie, ça se saurait. Nous mangeons
               paisiblement, tous réunis autour du feu alors que la nuit tombe progressivement.
            

            À la fin du repas, je brise le silence avec l’idée qui m’a trotté dans la tête toute
               la journée.
            

            – Vous êtes prêts pour demain ?

            Les autres acquiescent. Notre programme était établi à l’avance, c’est vrai. Mais
               j’ai une proposition beaucoup plus intéressante à leur faire.
            

            – Vous voyez le col au sud, derrière le glacier ? C’est le pic de Barrosa, de l’autre
               côté de la frontière avec l’Espagne.
            

            – Oui, il est interdit d’accès depuis cinq ans, suite à l’accident, précise Clément.

            – Quel accident ? demande Baptiste.

            – Trois randonneurs sont morts dans un glissement de terrain, ajouté-je. Le pic a
               été jugé trop dangereux et interdit d’accès après ça… Mais c’étaient des circonstances
               particulières, ils étaient inexpérimentés. Mes parents ont déjà fait cette rando, il paraît que le point de vue est époustouflant
               sur toute la vallée de la Géla.
            

            – Tu es en train de proposer qu’on y aille, c’est ça ? demande Diane.

            – Oui, c’est exactement ce que je vous propose. Imaginez, ça fait cinq ans que personne
               n’est monté là-haut ! On sera seuls dans un endroit inexploré depuis des années, dérangés
               par personne.
            

            – Si le pic est encore interdit aujourd’hui, c’est qu’il y a une raison, commente
               Clément. C’est dangereux.
            

            – Oh allez, Clem… répond Baptiste. Tu as peur de quoi ?

            – Vous avez déjà entendu l’histoire, ou pas ? se défend Clément. C’était quatre jeunes,
               comme nous. Ils avaient notre âge, et ils sont montés tout là-haut… Anna, je sais
               pas ce qui te fait penser qu’on est plus expérimentés qu’eux. L’ascension n’est pas
               si compliquée en soi, mais c’est le sol et les éboulements qui la rendent dangereuse.
               C’est pour ça qu’il a été interdit.
            

            – Qu’est-ce qui leur est arrivé, exactement ? demande Baptiste.

            – Ils étaient presque arrivés en haut, explique Clément. Ils sont montés par le versant
               nord. C’était au début du printemps, pile pour la fonte des glaces, comme en ce moment.
               C’est ça qui a rendu la pente si dangereuse. Un premier éboulement a emporté les deux
               marcheurs de devant, un mec et une fille. Ils sont morts rapidement, broyés par les
               rochers. Mais pour les deux survivants, ça a été pire. Ils ont eu le temps de se voir mourir. Il y en a un qui
               est resté avec la jambe coincée sous un rocher pendant des heures. Le temps que son
               ami aille chercher du secours, il était mort.
            

            – Le dernier a survécu, alors ? demande Baptiste.

            – Il s’est suicidé quelques jours après, réplique Clément.

            Cette ultime révélation jette un froid sur le groupe.

            – Il s’appelait Nathan, ajoute Diane.

            Tous les regards se tournent vers elle. Le ton de sa voix est étrange. Les yeux dans
               le vague, elle se ressaisit finalement.
            

            – Je l’avais lu dans le journal, ça m’avait marquée. Les pauvres, quand même.

            Tout le monde acquiesce, mais je décide de ne pas laisser la morosité nous abattre.

            – En tout cas, il y a peu de chance que ça nous arrive à nous aussi. Le même drame
               deux fois de suite à quelques années d’intervalle ? Impossible.
            

            – Il paraît que la montagne est maudite, ajoute Clément.

            – Toi, faut que t’arrêtes de regarder des True crimes sur Netflix, lui lance Baptiste. Tu deviens complètement parano !
            

            – C’est pas du True crime, se défend son meilleur ami. C’est ce que disent les gens du coin. Vous savez que
               mon grand-père habite à Aragnouet ? L’autre fois je l’ai rejoint à son club de bridge.
               Les vieux du coin n’arrêtaient pas de parler du pic maudit. Ils avaient plein d’histoires, dessus. Il y a eu l’éboulement,
               oui, mais il y a pas que ça. Trente ans plus tôt, une femme s’est fait attaquer par
               des loups sur le pic. Et pendant la seconde guerre mondiale, le refuge servait aux
               Allemands et plein de résistants qui se cachaient dans la forêt ont été exécutés.
            

            – On peut remonter jusqu’au Moyen-âge si tu veux, je suis sûr qu’il y aura plein de
               tragédies horribles à raconter, rigole Baptiste. Mais les nazis sont partis depuis
               longtemps, les loups aussi. Ça va aller Clem, t’en fais pas.
            

            Je jette un regard oblique à Diane, qui joue nerveusement avec une brindille, les
               yeux rivés au sol. Soudain, elle lève la tête, un grand sourire aux lèvres.
            

            – Moi je marche. C’est une très bonne idée, Anna.

            C’est bizarre, j’aurais juré qu’elle serait contre, elle aussi. Alors ne reste plus
               que Clément à convaincre.
            

            – Mais si on se fait prendre ? réplique-t-il. Il doit y avoir des patrouilles !

            – Bien sûr que non… rétorque Baptiste. La police aux frontières a autre chose à faire
               que de suivre des randonneurs, crois-moi. Avec tout le trafic de cigarettes et d’alcool
               entre l’Espagne et la France… Depuis quand t’es aussi trouillard, Clem ?
            

            – C’est pas de la peur, c’est du bon sens !

            Cette fois-ci, Diane éclate de rire.

            – Si tu montes avec nous sur le pic, j’accepte un date avec toi au retour.
            

            Le jeune homme hausse les sourcils de surprise, tout comme moi, mais pour des raisons
               différentes.
            

            – OK, t’aurais dû commencer par ça et j’aurais direct dit oui.

            Je leur laisse un temps supplémentaire de réflexion, avant de reprendre la parole.

            – C’est d’accord, alors ? Demain, on monte le pic de Barrosa !

             

            Rendez-vous au chapitre 3.

         

      
   
      L’AUTRICE 
         

         
            Née en 1991 à Avignon, Betty Piccioli vit près de Bordeaux. Grande lectrice d’imaginaire
               à l’adolescence, il lui faudra attendre la fin de ses études en sciences politiques,
               une décennie plus tard, pour achever son premier roman. Amatrice de littérature young
               adult, engagée pour l’écologie et le féminisme, elle puise son inspiration dans les
               récits de fantasy et les dessins animés de son enfance. Elle publie principalement
               des romans de littérature jeunesse et d’imaginaire et remporte en 2020 le Prix Imaginales
               des Écoliers pour Panique à Gémelia (Gulf Stream éditeur) et en 2021 le Prix Polar Margot pour Qui a tué Luna San ? (404 éditions). Elle se spécialise aujourd’hui dans l’écriture de livres dont vous
               êtes le héros, notamment avec Urbex mortel (Rageot), dont Trek mortel reprend le principe.
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